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Io. Le mil est unçe plante rerennielle, quii se 1-enouve-ille! pai'1 la or-mationi ail-
nuelle de "4 bulbes,"l ou poui parlrpu orceetd uecls lu equî

touite la vitalité dle la planite sec trouve cocnrependant l'hiiver,. Ces tuibercut-
les se form-lent, dzns quelque lieu que se trouvc la plante, sans è~~dà la sèchie-
resSe Out à Ph'luîidité. C'est d'eux1 que j)rOVieillienit le-i tige..; qui supportent la t éte
et les feuilles, et les fibres qpli Coni. osuI lvértale ra*cine'(.ý sont produ:it pir
la même sour1ce.

2o. Pour foutrnir à ces itubèrcules leur etlr éveopei-n lcs feuilles doitccit
assimiler un certain montant dle .îv'ur1ritinre, et la rendre à la b;ist-* (le la nIanlt.t
an m-oycin de la tige.

3o. Dès que le procédé de la nutrition e.'t complé(é, onl s'eni tpperçoit de si&
par un tt de dessicatiomi qui apparaît, en colienc;mft toujours aui-dessus, soit du
preinier 0o1 du second joinlt de la tige, près de( la1 ceuronine dui fubercule. De ce
point, la dessication remont-eý vers le liaut gr'aduîellemnent, et l:a deritière î)artie tde
la tige qui perdl sa fraî,cheur est celle qui "e trouve la plus rapprochée dle la tèteý.
En mêmie temps qu-le sýopère ce changement, la graine prend s>ou entier dfévelop-
pement, et elle eniàrit Camêe tpsque la tigeý >.e ilés.',ècbte. ces da 0 îut
aIccomn)l)lis font preuve que les tubercules et les graines ont reçu leur entier coin-
plémient de nourriture, et qlue la tige et les ffeuilles nie sonit plus icesrc pour
compléter leur maturité.

4o. Si les tiges sont séparées dut tutberce avant l'apparition de cette l)î'Clv't
le maturité, la nourriture ni'"essaire vieidi'à manquer, !es tubercules ce.sseri'ot

(le grandir et ils feront un cffort pouîr réparer ce don-4uiage, en émettant de 1)eti1t;
tubercules latéraux, (lui donneront naissance à dle petites tiges faibles et sans vi-

guleur, aux dépens des tubercules mières. rlVous périr'ont pi-, lard soit par las-
cheresse d'automne, out la gelée en hiver.

0o. Les tubercules avec un ou deux des joints9 du bas dle lit tige resteront veî't:ý
et frais pendant l'hiver, si on1 leur laisse .,(ivre le cours ordinaire ; muais si, pour'
une cause quelconque~, cette partie ver. , test coupée kt aucune époque (le lan'
la mort de la plante en sera la conséquence.

De ces cinq p)ropositionls, on tire les conclusions Suivaîîtes

Io. Le mil ne pett, cii aucun cas, être pm'opr'e aut pâturage, jmmceque les clie-
%-aux et les moutons le broutent trop près de terr'e, ce qui e.st'faitzt aux ue'le
(lue les cochons aussi d-étruisent entièrement.

2o, L'époque convenable p)our coupe,. le mlil e.-t Celle qu~i sutl'apparition <lu
dessèchement (le la tige, tel qu'énioncé dans la troisième proposition. Il n'est p.as
du i tout nécesszaire q1u'il soit coupé une semaine plus tôt plus tard, pouîrvuî yw~
les sym-ptômjes dle natuî'.ité soient évidents.

3o. Toute tentative de couper très près de terre doit être évitée en se servant
de, la faulx, et eni se servant de la machine on doit dispoise-.' les couteaux di, ina-
nière à ce qu'ils coupent la tige du mil au-dessous du second joint qui est au-
dessus du tubercule.


